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Le travail de recherche appelle des compétences spécifiques et une rigueur 
exemplaire. 

Ce guide est le résultat d'un travail de terrain de plusieurs années mené dans 
différentes universités françaises et étrangères. Dans le cadre de la réforme L.M.D. 
(licence, master, doctorat), nous avons mis en place des cours de méthodologie de la 
recherche destinés à des étudiants de master 1 et 2, et ouverts également aux étudiants 
de première année de doctorat. Il s'agissait de les accompagner dès l'élaboration de 
leur projet de recherche à la rédaction du mémoire. 

Le plan du livre reprend presque pas à pas - bien que des allers-retours soient 
indispensables-, les principales étapes d'un travail de recherche qui s'articulent autour 
de deux grandes parties. La première concerne la mise en place de la recherche avec 
tous les questionnements qui lui sont propres ; la seconde, plus normative, aborde 
l'exposition de la recherche. Outre l'attention portée aux savoir-faire fondamentaux en 
matière de méthodologie de la recherche (bibliographie, corpus, problématique, etc.), 
nous accordons une place importante aux préoccupations actuelles de la recherche tel­
les que la déontologie ou encore l'utilisation de ressources en ligne et des nouveaux 
médias. Par ailleurs, en prenant appui sur notre expertise en linguistique et en didacti­
que, nous développons certains aspects relatifs aux modalités d'exposition écrite et 
orale d'un travail de recherche (énonciation, structuration du discours, exposé oral). 

Pour offrir un prolongement empirique à notre propos, chaque thème (citations, 
bibliographie, revue de la littérature, etc.) est accompagné d'une série d'exercices des­
tinés à opérer un découpage des savoir-faire afin de favoriser leur appropriation et leur 
transposition opérationnelle dans le travail individuel des étudiants. La mise à disposi­
tion de corrigés offre au lecteur la possibilité de s'auto-évaluer; elle favorise égale­
ment une meilleure perception des attentes et des normes universitaires. 

Ce guide s'adresse principalement aux étudiants de mas ter. Il peut aussi convenir 
aux étudiants en début de thèse, de même qu'il peut être utile à des étudiants de licence 
désireux de s'initier à la recherche et attentifs aux normes d'un travail universitaire. 

Ce guide doit beaucoup à Sophie Moirand; qu'elle trouve ici l'expression de 
notre profonde gratitude pour la richesse et la rigueur de ses enseignements. 

Nous tenons également à remercier Maria Candea pour sa relecture attentive et 
pour ses remarques. 



6 L'écrit universitaire en pratique 

Notre reconnaissance se tourne enfin vers les collègues qui ont accepté de tester 
certains des exercices proposés, ainsi que vers les étudiants qui nous ont fait part de 
leurs attentes dans le cadre des cours de méthodologie de la recherche dispensés en 
France et à l'étranger. 
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l'intérêt d'un texte avant même de le lire, il convient de l'évaluer en fonction de plu­
sieurs critères : 

- la caution scientifique ; 

l'intérêt thématique; 

l'actualité des informations. 

Pour évaluer la caution scientifique, on peut s'appuyer sur plusieurs données. 
Tout d'abord, on repère le nom de l'éditeur, le nom de l'auteur, la collection. Ainsi, il 
existe des éditions de vulgarisation et des éditions académiques (toutes les éditions 
universitaires et des organismes de recherche). Par ailleurs, les éditeurs généralistes 
peuvent proposer des collections scientifiques. Le nom de l'auteur, sa qualité, ses fonc­
tions permettent de situer le texte par rapport au «monde scientifique». Si l'on a 
affaire à des périodiques, c'est la présence d'un comité scientifique qui assure la cau­
tion scientifique du texte : cela veut dire que le texte a été relu et évalué par des spécia­
listes du domaine avant d'être publié. Dans le cas des sites Internet, c'est le 
rattachement institutionnel du site (site d'une université, d'une bibliothèque, d'un 
organisme de recherche, d'une association de chercheurs, etc.) ou la qualité des auteurs 
qui sont déterminants. La qualité de l'expression et de l'orthographe sont dans tous les 
càs un critère pertinent. En outre, un texte scientifique contient généralement une 
bibliographie ou des références. 

Pour évaluer l'intérêt thématique, on anaiyse le paratexte (titres, couverture, 
sommaire ou table des matières, index, bibliographie), on lit l'introduction et la con­
clusion, notamment lorsqu'on a affaire à des articles. Sur un site Internet, on fait appel 
aux titres et sous-titres ; on peut aussi procéder à une recherche automatique afin de 
vérifier la présence des notions-clés de la thématique. 

Pour évaluer l'actualité des informations, on vérifie la date de publication 
pour les livres et les revues (attention aux rééditions: ainsi, certains ouvrages de réfé­
rence peuvent être réédités plusieurs fois sans qu'une remise à jour des informations 
soit effectuée), la date d'actualisation pour les sites Internet. 

En sciences humaines, certains ouvrages anciens demeurent des références 
absolues (Bally, Austin, Durkheim, etc.). Tenir compte des travaux les plus récents 
n'exclut pas la prise en compte de ceux, plus datés, qui continuent à marquer le champ. 

2. La bibliographie : un élément 
du travail universitaire 

La bibliographie signale les livres que l'auteur cite ou dont il s'inspire. Elle constitue 
le répertoire des titres relatifs à un même domaine, à une même problématique. Elle 
sert de point de repère au lecteur qui peut se rapporter aux documents cités pour éva-

.luer la recherche, cerner les orientations théoriques et méthodologiques du rédacteur, 
étoffer ses propres lectures, etc. 



La bibliographie 

2.1 LE MODE DE PRÉSENTATION GÉNÉRALE 

La présentation d'une bibliographie doit être extrêmement précise. Elle peut suivre : 

- l'ordre alphabétique des noms d'auteurs; 

- l'ordre thématique (et alphabétique à l'intérieur de celui-ci) ; 

- et beaucoup plus rarement, l'ordre chronologique. 

Elle peut aussi : 

être présentée en fonction de centres d'intérêt; 

Il 

- regrouper les références selon la langue ou l'aire géographique : ouvrages en 
français, en japonais, en arabe ... pour faire ressortir le rattachement culturel des 
assises épistémologiques ; 

- isoler les ouvrages généraux des sources plus spécialisées. Il s'agira en ce cas de 
classer les ouvrages par domaines. Une subdivision pourra ensuite être effectuée 
au sein de chaque domaine classé par ordre alphabétique et par support (livres, 
revues, sites Internet...). 

2.2 L'ÉTENDUE 

Une fois le travail de recherche achevé, il est possible de proposer une bibliographie : 

- minimale : seuls quelques titres incontournables sur le sujet traité sont présentés. 
Cette option est notamment réservée aux ouvrages de synthèse, de vulgarisation 
ou à caractère didactique ; 

- exhaustive : la totalité des ouvrages consacrés au domaine est citée, à condition 
que le sujet ait été peu traité par d'autres chercheurs. 

La bibliographie peut se composer : 

- de tous les ouvrages auxquels il est fait référence sur le sujet en question mais 
qui n'ont pas nécessairement été utilisés dans la rédaction; 

- des seuls ouvrages qui ont été cités dans le corps du travail. Ce cas de figure con­
cerne les travaux académiques (mémoire, master, thèse, etc.). 

3. Présenter sa bibliographie 

La présentation d'une bibliographie obéit à des principes différents selon la discipline, 
le lieu de publication, la nature du travail, les normes de référence, etc. Les titres qui la 
composent doivent suivre certaines règles typographiques et contenir un ensemble 
d'informations destinées à permettre au lecteur de retrouver aisément l'article ou 
l'ouvrage qui l'intéressent. 

3.1 LES CODES DE PRÉSENTATION 

Il existe des codes différents de présentation de la bibliographie et des notes de cita­
tion. Le code de présentation choisi doit obligatoirement rester le même tout au long 
du travail, que ce soit dans les notes ou dans la bibliographie finale. 
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Pour la présentation des références bibliographiques, il existe une norme inter­
nationale que nous illustrons infra. D s'agit de la norme ISO 690 :I987 dont vous 
trouverez le contenu aux adresses suivantes : 

<http://www.iso.org/iso/fr/> 

<http://www.collectionscanada.gc.ca/iso/tc46sc9/standard/690-l f.htrn> 

Quoi qu'il en soit, il est essentiel d'unifier la présentation de sa bibliographie. D 
convient donc d'uniformiser ses titres. Cela implique le respect de certaines règles. 

En dehors des normes internationales, il existe d'autres normes dont les normes 
françaises dressées par l'AFNOR (Association française de normalisation) 1. 

Voici l'ordre préconisé par cette association (cf. Imprimerie Nationale (1990 : 32)) : 

1. auteur (Nom, prénom) ; 

2. titre de l'œuvre ou de l'article suivi de l'intitulé de l'ouvrage collectif ou de la 
revue; 

3. tomaison, numéro de la revue et/ou du volume; 

4. lieu de publication, éditeur, date de publication ; 

5. nombre de pages du livre ou pagination de l'article. 

Citer des sources recueillies sur l'internet implique, comme pour les documents 
papier, de respecter certaines normes. Outre l'adresse de la page consultée, il convient 
de préciser la date à laquelle le site a été visité, les sites étant susceptibles d'évoluer ou 
de disparaître. 

Concernant la citation de documents électroniques, il existe la norme ISO 690-2 
consultable à cette adresse : 

<http://www.collectionscanada.gc.ca/iso/tc46sc9/standard/690-2f.htrn> 

Ce site présente les règles à observer pour référer, dans sa bibliographie, aux 
documents extraits de pages Internet. 

3.2 EXEMPLES DE PRÉSENTAnON 

• la référence bibliographique d'un ouvrage doit comporter le nom de l'auteur, 
le titre de l'ouvrage (en italique),le lieu de parution, le nom de la maison d'édi­
tion, le nom de la collection (s'il y a lieu), l'année de publication et le nombre 
de pages: 

Kerbrat-Orecchioni, C., Le discours en interaction, Paris, Armand Colin, coll. U., 2005, 305 p. 

• la référence bibliographique d'une contribution à un ouvrage collectif doit 
comporter le nom de l'auteur, le titre de l'article (entre guillemets), le nom du/ 
des responsable(s) de la publication, le titre de l'ouvrage (en italique),le lieu de 

<<Organisme placé sous le contrôle de l'État, dont le rôle consiste à détenniner des normes appli­
cables aux techniques, aux sciences et à de nombreuses activités humaines, en accord avec l'Organisa­
tion internationale de normalisation (ISO). >> (Imprimerie Nationale 1990 : 17). 
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parution, le nom de la maison d'édition, l'année de publication et le numéro des 
pages (soit, de la première et de la dernière page): 

Beacco, J-e., • Données multilingues et description des textes :enjeux théoriques •, dans MDi­
rand, S. et a/ii. : Parcours linguistiques et discours spécialisés, Berne, Peter Lang, 1994, 263-
270. 

• la référence bibliographique d'un article doit comporter le nom de l'auteur, le 
titre de l'article (entre guillemets), le titre de la revue (en italique), le numéro de la 
revue (et du volume, s'il y a lieu), la date de publication et le numéro des pages : 

Thibault, A., • Légitimité linguistique des français nationaux hors de France : le cas du français 
de Suisse romande •, Revue québécoise de linguistique, Vol. 26, n°2, 1998, 25-42. 

• la référence bibliographique d'un article recueilli sur Internet doit comporter 
le nom de l'auteur, le titre de l'article (entre guillemets), le titre de la revue (en 
italique), le numéro de la revue et du volume (s'il y a lieu), la date de publica­
tion, l'adresse de la page Internet, la date de consultation du site : 

Dimachki, L., Hmed, N., • 'Bonjour madame!', "Bonjour mon frère!', Le système des termes 
d'adresse dans des interactions verbales en France, au Liban et en Tunisie •, Actes du VIl/ème 
Congrès de l'Association pour la Recherche lnterCuftureffe (ARIC}, Université de Genève, 
2001. Adresse URL: http:/ /www.unige.ch/fapse/SSE :groups/aric. (site consulté le 10 fé­
vrier 2003). 

• la référence bibliographique d'une thèse doit comporter le nom de l'auteur, le 
titre de la thèse (entre guillemets), la discipline, l'université et l'UFR de ratta­
chement, l'année de soutenance : 

Combes, D., Comparaison de modèles de transferts radiatifs pour simuler la distribution du 
rayonnement actif sur la morphogenèse (!vii\R} au sein d'un peuplement végétal à une échelle 
focale, Thèse de doctorat en Physique de l'atmosphère, Université Blaise Pascal, UFR de Re­
cherche Scientifique et Technique, 2002. 

Lorsque la bibliographie comprend plusieurs titres d'un même auteur, ces titres 
sont organisés par ordre croissant suivant l'année d'édition (ouvrages et articles 
confondus) : 

Goody, L La raison graphique, Paris, Minuit, 1977. 

Goody, L L'homme, l'écriture et la mort; entretiens avec Pierre-Emmanuel Dauzat, Paris, Les 
Belles Lettres, 1996. 

Lorsque la bibliographie comprend plusieurs titres d'un même auteur publiés la 
même année, on fait figurer à côté de l'année les lettres de l'alphabet à commencer par 
a, en caractères minuscules : 

Krieg-Pianque, A., • Purification ethnique •. Une formule et son histoire, Paris, CNRS Éditions, 
coll. Communication, 2003a, 523 p. 

Krieg-Pianque, A.,« "Procédures", "routines', "contraintes'. L'analyse des discours médiatiques 
à la lumière de l'ethnosociologie •, dans Chabanal, D. et a/ii: Sciences du langage: quels 
croisements de disciplines ?, Montpellier, Publications de Montpellier 3 - Université Paul-Valé­
ry, 2003b, 71-86. 

ll importe de souligner l'existence d'autres formes de présentation. Sous 
l'influence des pratiques anglo-saxonnes, l'année de publication des ouvrages est 
souvent placée à la suite du nom de l'auteur, de même que le nombre de pages d'un 
livre est fréquemment omis. En revanche, il est toujours indispensable de mentionner 
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les numéros des pages d'un article (première et dernière page). C'est cette forme de 
présentation qui sera appliquée dans les exercices de cet ouvrage. 

Mais, quel que soit le système retenu, il convient de le respecter pour l'intégra­
lité de la bibliographie. 

3.3 LE UEU DE PRÉSENTATION DE LA BIBUOGRAPHIE 

La bibliographie est généralement placée en fin d'ouvrage, plus précisément, à la suite 
de la conclusion. Attention, dans les travaux comportant des index et une table des 
matières, la bibliographie est située avant ces deux rubriques. 

Pour compléter cette présentation, signalons le site établi parR. Kyheng (Uni­
versité Paris 10) qui introduit précisément la norme et la démarche à emprunter pour 
constituer une bibliographie en sciences humaines et sociales : 

<http://www.revue-texto.net/Reperes!Themes/Kyheng_References.html> 

4. Exercices d'application 

EXERCICE 1 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

Indiquez, en cochant les cases du tableau, quelles sont les indications fournies dans 
les titres de ceHe bibliographie : 

1. Reboul, O. ( 1984) : La rhétorique, Paris, PUF, Que sais-ie? 

2. jeanneret, Y. ( 1 999) : • les technologies de la pensée restent à penser •, Sciences 
Humaines, Hors-Série no 24, 22-25. 

3. Mace, G., Pétry, F. (2000): Guide d'élaboration d'un proie! de recherche en 
sciences sociales, Bruxelles, De Boeck Université. 

4. Foureau Facques, B. (200 1) : La variation temporelle entre langue et discours : 
une étude des récurrences, alternances et ruptures temporelles dans les textes de 
reportage de la presse quotidienne française, Thèse de Doctorat de Sciences du 
Langage, Université Sorbonne nouvelle, Paris 3. 

5. Sôseki, N. (2000) : Le Mineur [Kôku], Paris, le Serpent à Plumes, (1re éd. 1908). 
6. Wilmet, M. ( 1995) : • Pour en finir avec le nom propre? •, L'information gram­

maticale, n° 65, Paris, 3-11. 

&eu ... titre llllléros titre IHÏSOI née de ... IIUIIéro 
de de de des pages ddvre d'étltial prellière dela de 

plblcalioll parutiGn la revue étltien colediol la rewe 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

EXERCICE 2 

Observez la bibliographie, puis indiquez dans le tableau les différents 
renseignements relatifs à chaque titre : 

1 . Moi rand, S. ( 1992) : • Des choix méthodologiques pour une linguistique de dis­
cours comparative •, Langages, n° 105, Paris, Larousse, 28-41. 

2. Marcoccia, M. ( 1994) : Le Rôle de porte-parole dans le discours politique, Ana­
lyse sociopragmatique, Thèse de Doctorat de Sciences du Langage, Université 
Lumière, Lyon 2. 

3. Blin, R. (200 1) : • Une approche linguistique du registre de langues •, Faits de 
langues, no 17, Paris, Ophrys, 137-143. 

4. Montant, H. ( 1995) : L'interview écrite et le portrait, Paris, CFPJ. 

5. Searle, j.-R. ( 1972) :Les actes de langage, Paris, Hermann, Collection • Savoir •. 

6. Louis-Hénard, N. ( 19751 : Viêt-Nam Hong-Tuc, Moeurs et coutumes du Vietnam, 
Tome 1, Paris, École Française d'Extrême-Orient. 

... IIIIIÏSOI titre IMIIéros litre ... 
de pulalcatiel d'éditiol de la rene des pages daim depmo. 

EXERCICE 3 

Observez cette bibliographie. Des erreurs se sont glissées dans certains titres. Re­
levez le titre concerné et la nature de la ou des erreur{s). 

1. Ariyama, T. ( 1980) : • Shimbun sangyô • [• L'industrie de la presse •], Shimbun 
gaku wo manabuhito no tome ni [À l'attention des personnes qui étudient le jour­
nalisme}, Wada Y. (éd.), Tôkyô, Sekai shisô sha, 127-138. 

2. Benedict, R. (1991): Lechrysanthèmeetlesabre, Paris, Picquier, (1'eéd. 19461 

3. Blin, R. (200 1) : • Une approche linguistique du registre de langues >, Faits de 
langues, no 17, Paris, Ophrys, 137-143. 

4. Bonnafous, S., Tournier, M. ( 1995) : • Analyse du discours, lexicométrie, commu­
nication et politique •, Langages, n° 117, Paris, Larousse. 

5. Coéffé, M. ( 1993) : Guide des méthodes de travail, Paris. 

6. Colin, j.-Y., Mourlhon-Dallies F., ( 1995) : • Les rituels énonciatifs des réseaux in­
formatiques entre scientifiques •, Carnets du Cediscor, n° 3, Paris, Presses de la 
Sorbonne Nouvelle, 161-172. 

7. Dictionnaire historique de la langue française ( 19921 : sous la direction d'A. Rey, 
Paris, Le Robert. 
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8. Dubuis, O. (non datél : • Les interviews •, Document "/nterstages· dactylographié, 
Paris, Bibliothèque du CFPJ, 13-18. 

9. Eschbach-Szabo, V. ( 19891 : • La réflexion linguistique au japon •, Histoires des 
idées linguistiques, T. l, S. Auroux (éd.L Liège, Mardaga, 459-464. 

l O. Fuchs, C. ( 19811 : Les problématiques énonciatives : Esquisse d'une présentation 
historique et critique, DRLAV, n° 25, 35-60. 

ll. Hill, B., Ide, S., lkuta, S., Kawasaki, A., Ogino, T. ( 19861 : • Universals of Un­
guistic Politeness, Quantitative Evidence from japonese and American English •, 
journal of Pragmatics, n° l 0, 347-371. 

12. Hondo, K. ( 19971 : Nihongo no sakubun giiustu, Tôkyô, Asa hi bunko, ( l re éd. 
19821. 

13. Kuroda, S.-Y. ( 1979) :Aux quatre coins de la linguistique, Seuil. 

14. Leenhardt, M. ( 1971) : Do kama, la personne et le mythe dans le monde mélané­
sien, (1re éd. 1947). 

15. Les carnets du CEDISCOR 1 ( 1992) : • Un lieu d'inscription de la didacticité, Les 
catastrophes naturelles dans la presse quotidienne •, Paris, Presses de la Sorbonne 
nouvelle. 

16. Little, D. ( 1998) : « La compétence stratégique par rapport à la maîtrise stratégique 
du processus d'apprentissage des langues •, Le Français dans le Monde, numéro 
spécial, juillet 1998. 

17. Lussier, D. ( 19931 : Évaluation et approche communicative, Le Français dans le 
Monde, Numéro Spécial : Évaluations et Certifications en langue étrangère, Août 
Septembre. 

18. Marcoccia, M. ( 1994): Le Rôle de porte-parole dans le discours politique, Ana­
lyse sociopragmatique, Thèse de Doctorat de Sciences du Langage, Université Lu­
mière, Lyon 2. 

19. Moi rand, S. ( 1990) : • Travailler avec les interviews dans la presse •, Le Français 
dans le Monde, n° 236, 53-59. 

20. Moi rand, S. ( 1990) : Enseigner à communiquer en langue étrangère, Paris. 
21. Nique!, G. : Structurer sa pensée, Paris, Hachette. 
22. Riegel, M., Pella!, j.-c., Riou!, R. ( 19941 : Grammaire méthodique du français, 

Paris, PUF. 

23. Sabouret, J.-F. ( 1994) : • Publicité •, Dictionnaire de la civilisation iaponaise, sous 
la direction d'Augustin Berque, Hazan. 

S. Corrigé des exercices d'application 
EXERCICE 1 

Il 
12 

lncliquez, en cochant les cases du tableau, quelles sont les indications fournies dans 
les titres de cette bibliographie : 

. 
liet Cillée titre .aéros titre IIIIÎSol Cillée de 1011 lltlléro 
de de de des duhre d'édition prellière dela de 

pUikatioll parution la rene pages éditiol collection la revue 

x x x x x 
x x x x 
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19. Des artides parus la même année et signés par le même auteur étant dlés dans cette bibtwgraphie, U est nécessaire 
de les .tiSiinguer en faisant figurer une lettre après la date: 1990a) (d. § « Otations ,, 

20. Absence de lettre après la date: 1990b) +absence de maison d'é.tllian =Hachette 

21. Absence de date de parution = (1987) 

23. Absence du lieu de parution et des pages = Paris + 423-424 
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maîtriser au moins l'appareil notionnel du champ disciplinaire et du thème de recher­
che. Ce savoir peut être considéré comme un préalable à la recherche. En revanche, le 
travail de recherche lui-même peut comprendre l'affinement des notions, le relevé des 
définitions contradictoires ou complémentaires, les quasi-synonymies notionnelles, 
etc. 

1.2 CONSTilllnON D'UN INDEX 

L'index est généralement réservé aux mémoires (de master, de thèse), aux monogra­
phies et aux ouvrages collectifs. Il existe deux types d'index: l'index rerum et l'index 
nominum. L'index rerum, ou index des notions, réunit l'ensemble des notions utilisées 
dans le travail de recherche. Pour constituer un index des notions, il convient de retenir 
l'ensemble des termes et concepts scientifiques utilisés pour développer l'argumenta­
tion et qui sont considérés comme pertinents pour le thème de recherche abordé. 
L'index nominum regroupe les noms des auteurs qui ont été cités dans le texte. L'index 
permet au lecteur de consulter facilement les parties qui l'intéressent, de mieux se 
repérer dans le texte et d'identifier ainsi les endroits où une notion est définie, les choix 
conceptuels et théoriques de l'auteur, les acceptions dans lesquelles un terme est 
employé, etc. On peut « lire >> un travail de recherche à travers son index qui rend bien 
compte de ses orientations théoriques et méthodologiques. 

L'index apparruî à la fin du mémoire. Il est organisé par ordre alphabétique. 
Chaque notion est suivie des pages dans lesquelles elle apparaît. Pour faciliter l'accès 
aux définitions des notions, on souligne en gras Ies·pages qui les développent. Voici un 
exemple d'index rerum (extrait): 

EXEMPLE 
A 
Aspectualisation, 497-504, 511 

Autodé:;ignation, 361-365, 367, 374, 377, 37B, 3B1, 3B4, 3B7, 3BB, 392, 394,401, 
459,520 

- forme autodésignative, 218, 362-365, 367, 368, 376-378, 381, 384-388, 394, 395, 
399-401' 404-406, 410, 522, 526 

- nom de pays autodésignatif, 168, 362, 366, 381-383, 385, 387, 400, 406, 409, 
519, 522 

c 
Catégorisation, 60-62, 266, 267, 269, 270, 299, 479, 483, 488 

dénominative, 61, 62 

taxinomique, 61-63 
D 

Dialogisme, 20, 26, 152, 154-156,426,471,497,501,507,508,510,513 
[25] 

On notera que l'index peut contenir des entrées et des sous-entrées. Les sous­
entrées d'une notion concernent les termes qui lui sont subordonnés; ces termes sont 
dérivés de la notion. Ainsi, dans le cas d' autodésignation (exemple ci-dessus) on peut 
mentionner deux autres notions qu'on lui subordonne :forme autodésignative et nom 
de pays autodésignatif; dans le cas de catégorisation, on fait figurer deux entrées pré-
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cisant les types de catégorisation abordés : catégorisation dénominative et catégorisa­
tion taxinomique. 

la constitution d'un index des notions permet également de réfléchir 
à la manière dont différentes notions ont été utilisées dans le texte : 
dispose-t-on d'un appareil notionnel suffisant? toutes les notions uti­
lisées ont-elles été définies ? les notions subordonnées (d. supra caté­
gorisation dénominative et catégorisation taxinomique) sont-elles 
homogènes, c'est-à-dire utilise-t-on les mêmes termes - et avec le 
même sens - dans l'ensemble de l'ouvrage ? etc. 

Pour cette raison, il s'avère utile de faire les premières ébauches de 
l'index des notions dès qu'on dispose d'une première version du 
texte, avant la réécriture. 

1.3 GLOSSAIRE 

Le glossaire regroupe ET définit, à la fin d'un ouvrage, le lexique spécialisé utilisé 
dans le texte. À la différence du dictionnaire, le glossaire propose une définition 
«située>> des termes spécialisés: il s'agit soit d'une définition situant les termes dans 
le contexte de la discipline ou du cadre théorique, soit d'une définition des termes tels 
qu'ils sont utilisés dans le texte. Le glossaire est organisé par ordre alphabétique. 

Il est possible de cumuler un index des notions et un glossaire à la fin d'un 
ouvrage. Le glossaire peut reprendre les notions de l'index, ou encore proposer un sup­
plément terminologique concernant l'objet de recherche: ainsi, par exemple, un travail 
de sociolinguistique portant sur les écrits de signalement d'enfant en danger pourra 
proposer un index des notions ( socio-)linguistiques et un glossaire du lexique spécia­
lisé du champ du travail social. 

1.4 MOTS-CLÉS 

Un travail de recherche tire sa richesse et sa qualité de la réflexion et des analyses 
menées, mais également - et pas en dernier lieu - de la documentation et de la rigueur 
conceptuelle. 

Quelques particularités des mots-clés : 

- ce sont des noms sans déterminant ou, plus rarement, des verbes à l'infinitif; 

- les noms peuvent être qualifiés par un adjectif (recherche documentaire, mal-
traitance infantile, linguistique textuelle); 

- les mots-clés d'un travail de recherche peuvent être hétérogènes, en regroupant 
des notions, des dates, des lieux : ainsi, une recherche portant sur le concept/la 
construction/la représentation de la nation au Moyen Âge en France pourrait 
fournir comme mots-clés nation, France et Moyen Âge (le choix des mots varie­
ra selon le domaine de recherche et les objectifs). 
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2. Mots-clés et recherche documentaire 
Dans le langage documentaire, on utilise des descripteurs, ou mots-clés, pour rendre 
compte de manière économique du contenu d'un document indexé dans une bibliothè­
que. Chaque discipline est dotée d'un répertoire de termes d'indexation qu'il convient 
de connaître afin de faciliter la recherche documentaire. 

n existe des fichiers de mots-clés qui permettent d'identifier les disciplines et 
sous-disciplines dans lesquelles s'inscrit un texte (ex.: sociologie, sociologie des 
entreprises, sociologie du travail) ou le sujet traité. 

Les mots-clés pertinents pour la recherche documentaire peuvent être extraits 
des textes de référence consultés en premier lieu au début de la recherche. Mais il est 
également possible d'exploiter les mots-clés fournis par les auteurs dans les index ou 
dans la liste de mots-clés ainsi que dans les résumés. 

2.1 TYPES DE RECHERCHE PAR MOTS·CLÉS 

Les catalogues informatisés des bibliothèques offrent plusieurs types de recherche par 
mots-clés. On mentionnera ici les plus courants: recherche par« mots d'auteurs», par 
«mots du titre» et par« mots du sujet» (ex. : catalogue BN Opale Plus de la Biblio­
thèque nationale de France). L'emploi de chacune de ces catégories de mots-clés 
répond à des attentes et à des critères spécifiques. 

• La recherche par mots d'auteurs vise à identifier les travaux d'un auteur. Elle 
peut être alimentée par les index nominum ·consultés dans différents ouvrages, 
par la bibliographie de travail fixée en amont ou par les bibliographies de réfé­
rence. Généralement on indique le nom de l'auteur, et son prénom (ou l'initiale 
du prénom) après virgule : 
Dubois, André 

Lorsque la particule de est partie prenante du nom, on la place au début : 
De Mu/der, Walter 

Si la particule est nobiliaire, elle figurera après le prénom : 
Saussure, Ferdinand de 
Humboldt, Otto von 

Les prénoms ou initiales du prénom sont indispensables pour identifier l'auteur 
recherché dans une liste de noms homonymes. 

• La recherche par mots du titre permet de retrouver l'ensemble des ouvrages 
(et, parfois, des articles de revue) citant la notion recherchée dans le titre. 
Cependant, cela ne garantit pas l'accès à l'ensemble des travaux portant sur la 
notion. Par ailleurs, il convient de prendre en compte l'homonymie: ainsi, si on 
tape référence on voit s'afficher une liste d'ouvrages concernant aussi bien la 
référence en philosophie ou en linguistique que la référence , en tant que 
domaine bibliographique (références et ouvrages de référence dans divers 
domaines). 

• La recherche par mots du sujet est la seule qui permette un balisage maximal, 
car elle s'appuie sur l'indexation des contenus. Cette recherche permet d' articu­
ler plusieurs termes, en utilisant soit des mots-clés qualifiés (psychologie 
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sociale; discours académique) soit des notions et des noms de domaines 
(enfant, psychologie). 

2.2 OUTILS DE RECHERCHE 

De nombreuses astuces de recherche documentaire ont été mises en place. On en men­
tionnera ici quelques-unes : la troncature, les opérateurs booléens et la recherche dite 
« par phrase ». 

• La troncature permet de rechercher tous les mots d'une famille en utilisant le 
radical des mots et l'astérisque. Par exemple, myth* permet de renvoyer à tous 
les sujets commençant par cette séquence et d'avoir ainsi accès aux documents 
concernant aussi bien les mythes que la mythologie, le mythique, etc. 

• Les opérateurs booléens sont au nombre de trois: OU, ET, SAUF. 

- OU permet d'identifier les documents traitant de deux notions. Par exemple, 
la commande chômeur OU demandeur d'emploi affichera les travaux qui por­
tent sur les chômeurs ou sur les demandeurs d'emploi. Cette recherche est ex­
trêmement utile lorsque deux notions proches circulent au sein d'une 
discipline. 

ET permet d'identifier les documents traitant d'une problématique plus res­
treinte en croisant les domaines : écologie ET langues recherchera les travaux 
portant sur l'écologie des langues, industrie ET Japon recherchera des tra­
vaux concernant l'industrie au Japon. 

SAUF permet d'ajuster la recherche en éliminant l'élément qui n'intéresse 
pas. Ainsi, on peut rechercher des informations sur toute forme de rectifica­
tion sauf la rectification juridique; on choisira à ce moment-là rectification 
SAUF juridique. 

• La recherche par phrase permet de rechercher des segments précis. On fait 
alors appel à des guillemets: "purification ethnique", "liberté, égalité, frater­
nité", "le chat est sur le paillasson", etc. 

Tout en sachant que les résultats obtenus seront très différents, les mêmes types 
de recherche peuvent être opérés sur Internet grâce aux moteurs de recherche (Google, 
Google Scholar, Alta Vista, Yahoo, etc.), aux« meta-moteurs» qui fusionnent les résul­
tats de plusieurs moteurs (http://find.copemic.com, http://www.seek.fr par exemple), 
ainsi qu'aux moteurs de recherche propres aux grands sites d'information ou de don­
nées (périodiques en ligne, sites des universités). Ainsi, si les catalogue5 des bibliothè­
ques fournissent des listes d'auteurs ou d'ouvrages et, parfois, des contenus numérisés, 
les moteurs de recherche donnent accès à des articles en ligne, à des sites officiels ou 
personnels, à des forums, à des bibliographies, etc. L'accès au contenu est plus ouvert, 
ce qui permet des recherches plus affinées (attention toutefois à bien évaluer les conte­
nus trouvés, cf. chapitre 1). 

En plus des outils mentionnés ci-dessus, les moteurs de recherche offrent 
d'autres possibilités de recherche avancée (restriction de portée), comme la sélection 
ou l'exclusion des types de fichiers attendus (PDF, WORD, PowerPoint, image, son, 
vidéo), la sélection de la langue, de la date, etc. 
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EXERCICE 3 

Repérez: entre trois et six mots-dés dons les résumés ci-dessous 

1. Illustrant l'époque et la culture, les nominations marketing véhiculées par les collec­
tions cosmétiques sont issues d'une pratique dite de • tendances >. Les tendances 
représentent un ensemble de professionnels et de bureaux d'études en veille pros­
pective sur la consommation. Leurs conseils el prescriptions s'adressent aux indus­
triels de la made, de l'art de vivre, de l'agroalimentaire ou de la cosmétologie entre 
autres. Entre langue de spécialité et langage courant, les tendances influent sur \es 
environnements visuel, chromatique, linguistique. Mais quelles influences les systè­
mes mercantiles et prospectifs ont-ils sur la structuration des termes de couleurs ? 

[18] 

2. Celle étude propose une interprétation politique du débat ou XIX" siècle sur l'insfr­
tution de la claque. le claqueur introduit une médiation dons un espace considéré 
à l'époque comme l'ultime incarnation d'une <démocratie directe •. Le claqueur 
justifie sa présence en termes politiques : soit par son appartenance au public 
(théorie de la ressemblance) soit par la supériorité de son jugement !théorie de la 
substitution). Le débat sur la claque se fait donc l'écho de la grande polémique du 
XJXe siècle : le représentant doit-il être l'extension ou le pédagogue du peuple ? Le 
public et la claque apparaissent dès lors comme les métaphores microcosmiques 
de la société française et de ses représentants politiques. Ce parallélisme n'est pas 
sans importance : on remarque une évolution dans le débat et dans l'institution 
même de la claque qui se reflète dans l'évolution progressive des mentalités vers 
un juste milieu de la représentation politique. 

[107] 

3. Longtemps tenu pour un genre mineur, le cinéma d'animation connaît aujourd'hui 
un profond renouvellement que Jean-Pierre Pagliano analyse tant au niveau des 
oeuvres elles-mêmes que de leur public. 

Exemple d'un • genre» qui se laisse de moins en moins enfermer dans les frontières 
du < pour enfants •. 

[97] 

4. Étudier la manière dont les géographes français des lumières ont eu recours aux 
systèmes constitue un moyen d'interroger la capacité de la géographie à produire 
des règles d'appréhension du monde, un moyen aussi de se demander si les sys­
tèmes peuvent jouer ce rôle et à quelles conditions ils le peuvent. Au XVIIi" siècle, 
à une période où les observations font encore largement défaut pour tracer les con­
tours des continents et décrire la forme des reliefs, les géographes ont mobilisé les 
systèmes de différentes manières. De façon assez unanime, les cartographes re­
gardaient le système comme l'agencement des données grâce auquel ils étaient 
parvenus à construire leur carte. En revanche, de manière plu:J polémique, dans 
le domaine de la géographie physique, certains géographes ont utilisé les systè­
mes pour tenter de poser les principes qui, à leurs yeux, pouvaient régir les formes 
de la terre. Cette méthode a suscité débats et controverses qui éclairent à la fois 
les usages des systèmes et le statut de la géographie au Siècle des lumières. 

[65] 
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Ces requêtes donneraient les résultats suivants : 

- silence ET psychanalyse 

Mise en place de la recherche 

Il s'agit d'une requête qui sélectionne un objet d'étude !silence) et un domaine scien­
tifique !psychanalyse!. Le résultat devrait contenir l'ensemble des travaux de psycha­
nalyse traitant du silence. 

- silence OU indicible 

Cette requête permet de repérer l'ensemble des travaux portant sur au moins un des 
deux objets d'étude, • silence • et • indicible •. 

- Hugo SAUF théâtre 

Il s'agit d'une requête qui sélectionne un auteur et un domaine artistique/type de 
production auctoriale. Il serait peut-être nécessaire de préciser le premier mot-clé, 
en indiquant "Hugo, Victor". Cette recherche donnerait pour résultat l'ensemble des 
travaux de Hugo, à l'exception de ses piéces de théâtre ou des critiques de ses 
pièces de théâtre. 

Sur l'internet, une telle requête risque de ne pas donner lieu à des résultats discrimi­
nants. Ainsi, non seulement le terme <Hugo> risque de ne pas être suffisamment précis 
iles résultats incluraient, entre autres, l'ensemble des messages des forums en ligne pos­
tés par des internautes ayant pour pseudonyme • Hugo • ... ), mais en plus toutes sortes 
de manifestations, comme les récitals de poésie de V. Hugo, les lycées portant le nom 
de V. Hugo, etc. 

EXERCICE 2 

Rendez compte des différentes acceptions des fermes ci-dessous en identifiant au 
minimum deux mats-clés par clélinitian. 

NEOLOGISME 

A. 
Néologisme 

B. 

Déviation phonétique 

Délire 

Aphasie de Wernicke 

Néologisme 

Unité lexicale 

Signifiant 

Langue 

Technolecte 

SUJET 
A. 
-Sujet 

Opéra 

-Sujet 

Fugue 

Thème principal 







Notions et mots-dés 31 

Index,..,. ... , ...... 
c L 
Culturalisme 121 lévi-StrllUSS \21 
Culture 120.121 Unton 121 

G T 
GrOIJ{Ie soàal 1 20-121 TyforJ20 

H 
Héritage sada! 1 21 

N 
Nature 121 

R 
Relativisme rulturell21 
T 
Tram culturels 121 

Si l'index des auteurs cités prend appui sur les données du texte exclusivement, l'index 
des notions tient aussi de l'analyse personnelle de l'auteur. Ainsi, l'auteur identifie les 
thématiques qu'il considère centrales dans son texte et c'est en fonction de cette ana­

lyse qu'il fera figurer ou non un terme dans l'index des notions. 

Mais, bien que l'index que nous proposons ne soit probablement pas celui que pré­
senteraient les auteurs du texte, il s'appuie sur quelques considérations générales con­
cernant le sujet traité (la culture, et les mots de la même famille, renvoyant à des 

courants théoriques - culturalisme- ou à des phénomènes adjacents - relativisme cul­
turel, trait culturen et les éléments qui jouent un rôle dans l'explication et la définition de 

la notion de culture !groupe social, héritage social, nature). 
La notion de culture étant définie aussi bien page 120 que page 121 , nous avons sou­

ligné en gras les deux numéros de pages. 





Chapitre 3 

REVUE DE LA LITTÉRATURE, 

CONSIGNES ET MÉTHODES 

La revue de la littérature est l'étape intermédiaire entre, d'une part, la lecture et 
l'établissement des fiches de lecture et, d'autre part, la rédaction du cadre théorique 
d'un mémoire, d'une thèse, d'un article. La revue de la littérature s'inscrit donc dans la 
continuité du travail de recherche. Elle est subordonnée à un sujet de recherche fixé au 
préalable. L'objectif de la revue de la littérature est double : 

a) établir un« état de l'art>> théorique sur un sujet donné (c'est-à-dire, connaî­
tre les recherches qui ont déjà été faites et éviter ainsi les redites); 

b) élaborer sa propre problématique en s'appuyant sur les résultats de recher­
ches antérieures relatives à son sujet. 

La revue de la littérature aide à« poser des problèmes>> car, « [a]vant tout, il 
faut savoir poser des problèmes. Et quoi qu'on dise, dans la vie scientifique, les pro­
blèmes ne se posent pas d'eux-mêmes. »(Bachelard 1965 :14) 

1. Quelques principes de la revue 
de la liHérature 

Qu'est-ce au juste une revue de la littérature? Quels sont les éléments à prendre en 
compte pour faire une revue de la littérature ? Avant tout, il faut savoir qu'une revue de 
la littérature se prépare au fur et à mesure des lectures et de leur confrontation, soit dès 
le début des recherches et non lors de la phase de rédaction finale. 

1.1 LES DONNÉES NÉCESSAIRES POUR ABORDER 
LA REWE DE LA UTIÉRATURE 

Pour entamer la revue de la littérature, il faut : 

- un sujet de recherche ; 

- une bibliographie (cf. chapitre 1), qui évoluera tout au long des lectures; 

- les fiches ou notes de lecture des ouvrages répertoriés dans la bibliographie. 
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1.4 LA RÉDACTION 

Du point de vue structurel, la revue de la littérature emprunte : 

• à la synthèse - il faut synthétiser les informations recueillies, en selectionnant 
les données cohérentes par rapport à son objectif et en mettant bien en évidence 
les points qui sont importants pour son argumentation ; 

• à l'argumentation -le débat engagé, qu'il soit entre les auteurs cités ou avec les 
auteurs cités, doit formuler clairement les arguments justifiant chacun des posi­
tionnements théoriques ou méthodologiques identifiés ; les arguments sont pui­
sés dans les ouvrages cités ou émergent des contradictions et des imprécisions 
relevées dans ces derniers. 

Du point de vue formel, la revue de la littérature doit répondre aux normes spé­
cifiques au discours universitaire (voir les autres chapitres du livre). 

L'organisation de la revue de la littérature présuppose une hiérarchisation du 
contenu, comme n'importe quel chapitre du travail de recherche. Le plan de la revue de 
la littérature rendra compte de cette hiérarchisation. Les titres des sections et sous-sec­
tions peuvent renvoyer directement à des théories, modèles, ouvrages ou auteurs (on 
n'abuse cependant pas de ce type de titres).lls peuvent aussi synthétiser l'idée princi­
pale développée dans la section ou sous-section qu'ils encadrent. 

EXEMPlES 

4. Modèle du réseau associatif d'émotions 

4. 1 . Modèle du réseau de Bower ( 1981) 

4.2. Modèle d'lsen, 1984 (valence, ou valence et intensité) 

5. le contenu des cognitions sociales 

5. 1 . Récupération des souvenirs stockés en mémoire 

5.2. jugement social et impression sociale 

2. 1 la problématique de la démission des enseignants 

2.2 les indicateurs du succès initial en enseignement 

2. 2.1 le succès aux stages pratiques 

2.2.2 le degré d'engagement dans l'enseignement 

2. 3 les variables prédictives du succès en enseignement 

[22] 

2.4 l'APS comme méthode de sélection des candidats aux études en médecine et en éduca­
tion à l'Université laval 

2.4.1 l'APS en médecine 

2.4.2 l'APS en éducation 

2.4.3 l'entrevue comme méthode de sélection 

2.4.4 la notice autobiographique standardisée (NAS). 

2.4.5 La relation entre I'APS et le succès initial en enseignement. 

2.5 Question générale et questions spécifiques de la recherche 

[132] 
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2. La revue de la liHérature en trois points 

Pour aborder la revue de la littérature, on peut conseiller un parcours en trois temps. 

2.1 PRÉAlABLES : REPÉRER LES AUTEURS ET LES OUVRAGES 
IMPORTANTS AYANT TRAITÉ D'UN SUJET DONNÉ 

• On cherche avant tout à se constituer une culture générale suffisamment 
solide sur un sujet et à identifier les concepts clés du sujet 

consulter les dictionnaires et les encyclopédies, les manuels et les ouvrages 
de référence. En plus du cadre informatif général, ces ouvrages fournissent 
des éléments de méthodologie et permettent ainsi de mieux cerner et de rédui­
re le sujet. 

• La revue de la littérature se fait à partir d'ouvrages scientifiques 

- il s'agit donc de sélectionner les ouvrages scientifiques (monographies, arti­
cles de périodiques, thèses) pertinents sans se perdre dans r amoncellement de 
publications et d'informations environnantes; pour cela il faut consulter les 
index bibliographiques, les fichiers documentaires et les bibliographies des 
bibliographies, etc. En général, dans un ouvrage scientifique, on devrait re­
trouver les éléments suivants : revue de la littérature, proposition ou hypothè­
se de recherche, présentation de la méthodologie. Par ailleurs, il existe des 
ouvrages qui font l'« état des lieux» de la recherche, en donnant ainsi un 
aperçu global du sujet. lls peuvent" être un bon point de départ pour les lectu­
res en vue d'une revue de la littérature. 

• La revue de la littérature suppose une confrontation, un dialogue entre points 
de vue 

- se donner les moyens de faire dialoguer différents points de vue, en faisant 
appel à des ouvrages qui s'inscrivent dans des cadres théoriques, voire dans 
des champs disciplinaires, différents. Si la délimitation a priori d'un cadre 
théorique permet de limiter l'ampleur de la revue de la littérature, elle risque 
d'entraver l'accès à« ce qui est connu» et à« ce qui ne l'est pas>>. 

NB. Il est recommandé de commencer par les ouvrages et les articles les plus 
récents et de « remonter » ensuite aux travaux plus anciens. 

2.2 ÉTAPES 

• Saisir l'état des connaissances sur un sujet dans un espace cognitif donné (dis­
cipline, domaine, courant). 

• Identifier les débats existant dans le domaine et être prêt à débattre « avec >> et 
au sujet de la littérature existante. ll faut donc se faire une idée claire des débats 
- théoriques, méthodologiques, épistémologiques, techniques - qui nourrissent 
la discipline concernée sur le sujet choisi. 

• Prendre en compte les méthodes employées (se demander aussi si elles sont 
employées d'une manière efficace), vérifier la pertillence des faits et des opinions 
ainsi que les présupposés qui en découlent. n faut connaître les instruments qui ont 
été mis à l'œuvre dans les recherches antérieures afin d'évaluer leur fonctionnalité. 
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2.3 AnENTES 

• Au niveau du contenu, il s'agit de mettre en évidence les points énumérés en 
2.2 ci-dessus ; de citer lisiblement les sources tout en se démarquant ; de préfé­
rer la synthèse au résumé; de &e fixer un objectif (question, hypothèse à 
formuler; problématique à affiner) au début et d'y arriver à la fin. 

• Au niveau de la forme, il convient de soigner la présentation en structurant 
rigoureusement le texte (des 1.1., 1.1.1., etc. et des titres portant sur le débat, 
plutôt que sur la liste des auteurs traités). Une attention toute particulière doit 
être faite à la rigueur des citations et à leur mise en forme (voir ch. 7), à la 
bibliographie et au respect des normes bibliographiques universitaires. 

la revue de la liltérature constitue généralement un chapitre ou une 
partie théorique du travail de recherche. Une fois la problématique 
reformulée, le travail se poursuit avec la partie analytique. 
Cependant, une revue de la liltérature peut déboucher sur une pro­
blématique« de synthèse», qui formule un objectif théorique. letra­
vail de recherche propose de fournir une synthèse de travaux déjà 
existant, en appliquant un point de vue d'ensemble qui justiRe le 
choix des documents pris en compte et des organisations argumenta­
fives qui permettent au chercheur de projeter ses propres représenta­
tions sur le phénomène étudié. 

EXEMPLE 
Parmi les travaux qui se sont saisis du concept d' adivité dans les 
sciences humaines et sociales, on en compte au;ourd'hui quelques­
uns qui ont une portée spécifique dans le champ des pratiques de 
formation. L' obiet de cette note de synthèse est d'en proposer une lee­
lure, du point de vue de l'intérêt qu'ils peuvent susciter pour ceux qui 
conduisent des recherches en lien avec l'univers de la Formation et, 
bien sûr, pour ceux qui y exercent des adivités, y construisent et y 
déploient des compétences, au fil des situations rencontrées. 

3. Exercices d'application 

EXERCICE 1 

([21]:11) 

Le texte ci-dessous est un extrait de la revue de littérature d'un mémoire de 
Master 1 en Sciences du langage (mais aucune compétence en Sciences du langage 
n'est requise pour en faire l'analyse). Que pouvez-vous dire quant à : 

- l'introduction du débat ; 

- la justification des sources et/ ou des éléments cités ; 

- la mise en relation des citations ? 
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Les grammaires traditionnelles 
1 . Ducrot (1994) 

Mise en place de la recherche 

• [ ... ]coordination syntaxique : deux segments d'un énoncé sont coordonnés lors­
qu'ils ont une même fonction • !Ducrot 1994). 

2. Dubois !1994) 

• .On appelle coordination le fait qu'un mot[ ... ] relie deux mots ou deux suites de 
mots qui sont de même statut !catégorique} ou de même fonction dans la phrase • 
!Dubois 1994). 

3. Neveu (2004) 

« Le terme de coordination sert à désigner en syntaxe un type d'expansion carac­
térisé par la mise en relation de deux ou plusieurs unités[ ... ] réunies dans un même 
cadre syntaxique mais n'entretenant entre elles aucun rapport fonctionnel. [ ... ]sim­
ple relation de jonction, c'est-à-dire d'équivalence fonctionnelle entre des unités de 
même rang • (Neveu 2004). 

4. Mounin (2004) 

• Expansion : Se dit de tout élément dont l'adjonction à un énoncé n'affecte pas la 
fonction syntaxique des éléments préexistants. [ ... ] On distingue deux types 
d'expansion : la coordination et la subordination •!Mounin 2004). 

èomme nous pouvons le voir, la coordination, dans les grammaires traditionnelles, est 
considérée comme une structure symétrique : il s'agit d'une relation entre deux éléments 
de même nature ou de même fonction, liés por une conjonction de coordination. 

[brouillon de mémoire de Master 1] 

EXERCICE 2 

Les paragraphes qui suivent sont des extraits de revues de la littérature. Identifiez : 
a) /es aspects (théorique, méthodologique, empirique) et les données (notions, caté­

gories, corpus ... ) sur lesquels est engagé le débat; 
b) les éléments sur lesquels s'appuie la problématisation. 

1 . Ex : Lis et relis-les 
D'après Kayne, qui reprend les travaux de Bernincà et Cinque !année), l'exemple 
ci-dessus est agrammatical. Selon nous, et après enquête auprès de locuteurs de 
générations différentes, cette phrase est tout à fait acceptable. Ceci remet en cause 
l'argument de Kayne selon lequel l'antécédent du clitique doit toujours précéder la 
position vide (de clitique). 

[brouillon de mémoire de Master 1] 

2. Entre des énoncés non synonymes, il n'y a pas à proprement parler« variation •, 
mais plutôt, comme le propose plus loin Jean-Marie Schaeffer, choix • entre plu­
sieurs énoncés toujours différentiellement marqués •. Cette formulation !nullement sy­
nonyme de la précédente) me paraît plus acceptable mais elle nous éloigœ de la 
perspective d'une • stylistique de la langue •. Si en effet les énoncés entre lesquels 
se détermine un locuteur n'ont d'autre caractéristique que d'être • différentiellement 
marqués •, ils ne constituent aucun paradigme de variation, mais plutôt une série 
indéterminée et indéfiniment ouverte. 

Dès lors, même la notion de • choix • stylistique demande à être reconsidérée. Elle 
recouvre en effet une ambiguïté. Le • choix • d'invente (sic) un usage est d'une tout 
autre nature que la sélection • entre des registres • définis. La notion de • choix • 
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Au point d'intersection de la théorie littéraire, de la linguistique et de la sémiotique, 
La marque du titre voudrait être une description sémiotique tant des marques 
laissées par (e iilre sur !e !exle que des marques clistindives, propres au titre : \e titre 
marque et est marqué en même temps. {Hoek 1981 : Xl) 
la grille d'analyse établie par Hoek n'est pas basée sur les différents genres de 
textes littéraires, mois repose sur des réflexions théoriques plus abstraites. Elle s'avè­
re à plusieurs reprises trop rigide, ce qui a pour conséquence une redondance con­
sidérable de certaines analyses. 

([125]: 78) 

4. Corrigé des exercices d'application 

EXERCICE 1 

Le lexie ci-dessous est un eJdroit cie la revue Je litféralure J'un mémoire Je Masler 
l en Sciences Ju langage (mais aucune compétence en Sciences Ju langage n'est 
requise pour en laire l'analyse}. Que pouvez-vous Jire quant à : 
- l'introduction du débat ; 

- la iustification des sources et/ ou des éléments cités ; 

- la mise en relation des citations ? 

- L'introduction du débat : 

le débat n'est pas introduit. le lecteur ou évoluateur du mémoire ne soit pas pourquoi 
il doit lire celte liste de définitions. La lecture d'un mémoire doit pouvoir donner accès 
à l'argumentation scientifique. Il convient donc d'annoncer au lecteur ce que !alec­
ture des définitions est censée apporter à la construction de la problématique. la for­
mulation de cette introduction doit permettre de voir si le sujet est suffisamment affiné 
pour débaucher sur la problématique définitive du travail de recherche engagé. 

- La justification des sources et/ ou des éléments cités : 

D'abord, il n'est pas précisé si le sujet soulève un problème notionnel. la nature de 
ce problème n'est pas précisée non plus :absence de définition consensuelle d'une 
des notions centrales de l'étude ou définition(s) insuffisante(s)? Rien n'est dit non 
plus quant aux critères de choix des sources ·. s'agil-il de textes de référence ? a+ 
on affaire au même courant théorique ? ou à des courants théoriques opposés ? 
Préciser ces éléments permet à l'étudiant de préciser son cadre de référence, en 
donnant ainsi l'étendue el les limites de sa recherche. 

- La mise en relation des citations : 

Le dialogue entre les auteurs cités est absent: si tous les auteurs cités s'accordent 
sur le sujet, le fait de l'annoncer dès le départ rend le texte plu's lisible, d'autant plus 
si l'on précise les points sur lesquels les auteurs s'accordent. De fait, cet extrait de 
mémoire indique que l'auteur est encore à l'étape du recueil des données théori­
ques- il ressemble davantage à une fiche de lecture commentée qu'à une revue 
de la littérature. Tout le travail d'analyse et de positionnement par rapport aux 
auteurs et ouvrages cités reste à foire. 
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EXERCICE 2 

Les paragraphes qui suivent sont des exfraifs de revues de la lilféralure. klermliez : 
a) les aspects (théorique, méthodologique) et les données (notions, catégories, cor­

pus) sur lesquels est engagé le débat ; 
b) les éléments sur lesquels s'appuie la problématisatian. 

l . La problématisation porte sur un argument de la théorie de Kayne et s'appuie sur 
un contre-exemple dont l'acceptabilité- notion de base en linguistique générative 
-a été vérifiée auprès d'un échantillon de locuteurs natifs. 

Une théorie n'est valide que lorsqu'elle est susceptible de s'appliquer à une caté­
gorie de cas ou de phénomènes. Le contre-exemple, s'il ne permet pas de remettre 
en cause une théorie à lui tout seul, constitue un porte-à-faux justifiant la discussion, 
sinon la révision de la théorie. 

2. La problématisation porte sur des notions qui visent à appréhender des phénomè­
nes de style en linérature. Elle prend appui 

• sur l'analyse critique de la définition de la notion de • choix • et de son 
• adéquation • par rapport au phénomène appréhendé : 

Si en effet les énoncés entre lesquels se détermine un locuteur n'ont d'autre 
caractéristique que d'être • différentiellement marqués », ils ne constituent aucun 
paradigme de variation, mais plutôt une série indéterminée et indéfiniment 
ouverte. 
Dès lors, même la notion de • choix , stylistique demande à être reconsidérée. 
Elle recouvre en effet une ambigui1é. Le • choix • d'invente (sic) un usage est 
d'une tout autre nature que la sélection • entre des registres »définis. 

• sur l'évaluation des présupposés théoriques que cette notion implique : 

la notion de • choix • que privilégie }eanMarie Schaeffer a l'inconvénient de 
présupposer la disponibilité a priori des formes stylistiques, entre lesquelles il ne 
resterait plus qu'à opérer des sélections et des combinaisons. 

• corollairement, sur l'évaluation de leur cohérence par rapport à une certaine con­
ception (implicite) de l'objet concerné, qui est la littérature : 

Autant dire que cette conception du style suppose la fin de la littérature. 
3. Le débat porte sur un constat empirique : les débuts difficiles des enseignants dé­

butants. Ce constat est appuyé par des renvois à plusieurs travaux : 

En effet, bien que les motivations soient diverses, il ressort de plusieurs études que 
la prise de contact initiale en classe se posse de façon plus homogène entre débu­
tants. Les chercheurs qui tentent de décrire cette phase dans l'optique d'une séquen­
ce de phases qui jalonnent la carrière en arrivent à parler de stade de • survie • et 
de • découverte • (Field, 1979 ; Fuller, 1969 ; Watts, 1979). 

On pourrait reprocher à ce texte de ne pas détailler les données (statistiques, ob­
servations, enquêtes) permettant d'étayer l'hypothèse des débuts difficiles. 

EXERCICE 3 

Observez la façon dont Jes textes et des points de vue sont confrontés. Repérez les 
endroits où le débat est amorcé et précisez dans chaque cas les « protagonistes » 
Juclébat. 
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l . Amorçage du débat : 

Cette position diffère de celle d'O. Ducrot 
• Protagonistes • : A. Culioli, O. Ducrot, C. Fuchs. 

L'auteure ne s'implique pas dans le débat. 

2. Amorçage du débat : 

Mise en place de la recherche 

[C'est sur cette base que] Mandler, comme le fit Lazarus, va critiquer la théorie de 
Zajonc, la contrecarrer por des données expérimentales 
• Protagonistes • : Mandler, Zajonc, Lazarus, Kunst-Linson. 

L'auteur ne s'implique pas dans le débat mais semble s'aligner sur les propositions 
de Mandler. 

3. Amorçage du débat : 

La grille d'analyse établie por Hoek n'est pas basée sur les différents genres de 
textes littéraires, mais repose sur des réflexions théoriques plus abstraites. Elle s'avè­
re à plusieurs reprises trop rigide ce qui a pour conséquence une redondance con­
sidérable de certaines analyses. 
« Protagonistes • : l'auteure engage un débat avec Hoek. 



CHAPITRE 4 
PROBLÉMATIQUE DE LA RECHERCHE 

ET HYPOTHÈSES 

La mise en place d'une problématique et d'hypothèses de recherche clairement 
formulées est au cœur de toute démarche scientifique. 

1. La problématique de recherche 

Problématiser c'est identifier l'ensemble des éléments qui posent problème dans un 
certain champ, dans un certain domaine, sur un sujet donné, au niveau de la méthode 
de travail empruntée, etc. Soutenir que tel ou tel phénomène « pose problème » permet 
de supposer une incohérence ou une incomplétude de l'élément en question, une diffi­
culté théorique ou pratique dont la solution n'a pas encore été trouvée. À moins que la 
solution existante soit insatisfaisante, voire contradictoire, à la lumière de données, de 
méthodes, de théories nouvelles. 

EXEMPLE 
Du constat des insuffisances lexicographiques des dictionnaires usuels et des grands dictionnai· 
res de la langue française et de la langue italienne, découlent des remarques qui peuvent orien­
ter et faciliter la réflexion sur la conception d'un nouvel outil de travail pour le traducteur: dans 
un premier temps un logiciel d'aide à la traduction italien-français des termes qui concernent 
les fruits. 

1[90]: 199) 

Ce qui pose problème n'est pas donné à l'avance. Le chercheur doit 
par conséquent identifier le/les éléments qui posent problème en 
s'appuyant sur ses lectures (voir à ce propos, le chapitre 3 sur la 
revue de la littérature) et en fonction de ses présupposés de recher­
che. En effet, si le point de départ de toute recherche est représenté 
par l'identification d'un« sujet» (issu de choix personnels ou des dis­
cussions avec un directeur de recherches), ce sujet n'est pas encore 
une « problématique » au sens propre du terme. 

HatemLapTop




Mise en place de la recherche 

Comme dans un sablier, l'élaboration de la problématique provient du parcours 
d'un champ plus large qui se voit rétrécir au fur et à mesure de l'approfondissement des 
lectureS et. qui pellllet, en aval, de nouvelles ouvertures lors du développement de la 
recherche. Comrile dans l'exemple suivant, où la problématique de l'article apparaît après 
le balayage d'un champ d'interrogations plus large qui montre l'étendue du sujet abordé: 

fXEMIJII 

Préoccupée à ses débuts por l'homogénéité des textes, l'analyse du discours françoise a pris 
conscience depuis quelques années de leur hétérogénéité fondamentale. Cette préoccupation 
due en partie à la redécouVerte des travaux de M. Bokhtine et aux travaux de J. Authier, est 
liée également à l'analyse de textes oroux produits en situation d'échange. C'est un corpus de 
ce type qui sera éludié ici. 

l'hétérogénéité, notion opératoire tout à fait pertinente pour les analystes de discours, est en 
lait peu aisée à circonscrire car elle se manifeste en surface des textes par une grande diversité 
de traces. Aussi avonS"flous choisi de l'aborder par le biais de la description d'un seullype de 
formes : l'incise, et dans un genre discursif particulier : /es inferadions orales entre scientifiques. 
l'incise en effel est particulièrement remarquable à l'oral, où elle se caractérise par des traits 
d'hétérogénéité intônolifs el syntaxiques à la fois. Deux interrogations ont alors guidé cette ana­
lyse des incises, compte tenu de la spécificité du genre discursif éludié : y aurait-il des traces 
d'hétérogénéité d'un autre type que celles généralement décrites? Quelles fonctions peut-on 
attribuer à ces segments en incise dans les interactions oroles entre pairs? 

1[115]: 173) 

La problématique étant le résultat d'un point de we qui est appliqué au sujet 
d'étude, plusieurs problématiques - parfois contradictoires -peuvent être présentées à 
partir du même objet de recherche. Dire que «la stabilité du gouvernement d'un pays 
influe sur la stabilité du taux inflationniste de la monnaie nationale » représente une 
problématique pertinente, mais d'autres problématiques peuvent mettre en lien le con­
texte politique et la situation économique d'un pays : «L'idéologie du parti au pouvoir 
a une influence directe sur la définition des domaines de l'intervention de l'État ».Tout 
dépend du point de vue et etes hypothèses que l'on formule ainsi que du matériel qu'on 
se propose d'utiliser pour défendre ce point de we. 

1.1 lES ÉLÉMENTS CON5mUANTS D'UNE PROBLÉMATIQUE 

La problématique est définie dans l'introduction du travail de recherche car elle permet 
de poser des jalons, de fixer des objectifs et d'attirer l'attention du lecteur. C'est la pro­
blématique qui conîere l'identité même du travail de recherche entrepris. 

La problématique identifie un secteur « incomplet» dans les recherches anté­
rieures faites par d'autres chercheurs dans le même domaine et se positionne, donc, à 
l'intérieur de ce secteur. Ce positionnement peut se faire de manières différentes selon 
que le chercheur se situe en prolongement ou en rupture avec le champ de recherches 
par rapport auquel il définit sa probléma:tique (cf. infra). Dans les deux cas, le chercheur 
doit avoir lu les travaux de ses prédécesseurs et montrer qu'il les a lus en construisant 
une revue de la littérature pertinente et en cohérence avec sa recherche (voir chapitre 3). 

NB. L'énoncé de la problématique peut être accompagné de précisions sur la 
méthode de travail envisagée, sur la nature du corpus d'étude ou/et sur l'annonce des 
résultats escomptés. 
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2. L'hypothèse de recherche 

L'hypothèse représente la réponse anticipée que donne le chercheur à la problématique 
formulée. Elle est présentée sous la forme d'un énoncé déclaratif ou interrogatif qui 
précise une relation plausible entre des phénomènes observés ou escomptés. Une 
recherche peut s'appuyer sur une ou sur plusieurs hypothèses distinctes ou découlant 
l'une de l'autre. 

fJCfMIIU 

Cette étude est largement spéculative. Elle s'appuie sur une hypothèse héritée de l'analyse de 
conversations authentiques- hypothèse selon laquelle le discours relève d'une interaction entre 
sujets parlants- pour interroger le statut de l'auteur et du lecteur relativement au texte littéraire. 
Compte tenu de cette hypothèse, il s'agira de démontrer que le texte littéraire lient à un discours 
susceptible de faire l'objet de deux interprétations tout à fait distinctes. Il peut être interprété 
comme tenu par son auteur et adressé à ses lecteurs lorsqu'il s'articule à l'interaction en cours 
entre son auteur et ses lecteurs ou, au contraire, comme rapporté, lorsqu'il s'articule à une inte­
raction relatée par l'auteur à travers un récit implicite. 

([99]: 219) 

L'hypothèse peut être exprimée comme telle dans l'introduction du travail 
(«nous faisons l'hypothèse que les discours des manuels scolaires influent très forte­
ment, dans le contexte roumain, sur les pratiques de classe » ). Elle peut aussi être 
implicite mais, dans tous les cas, la recherche est orientée par la réponse anticipée que 
donne le chercheur à la question qu'il s'est posée. Toute la démonstration qui suit per­
met la vérification de l'hypothèse formulée en introduction, comme dans l'exemple 
suivant où le chercheur revient dans ses conclusions à l'hypothèse pour la confirmer : 

Introduction: • On peut légitimement suPfl059r qu'une quatrième de couverture comporte l'ap­
préciation, voire qu'elle en est saturée. A partir de cette hypothèse initiale, on s'est intéressé à 
l'examen du fonctionnement de l'opération sous-jacente à l'appréciation dans ce genre discursif 
particulier[ ... ]. En effet, si celle-ci ne s'actualise pos seulement por la modalité appréciative 
[ ... ],on peut postuler l'existence d'autres procédés destinés à dire 'du bien' du livre-support. 
[ ... ] 

Un second objectif a guidé également l'analyse : vérifier si les variations à l'intérieur du corpus 
de quatrième de couverture[ ... ] permettent de préciser la nature des livres-support. On est parti 
en effet d'une hyp6thèse initiale qui postulait que la nature de l'appréciation dans la quatrième 
de couverture dépend au moins en partie de la fonction du livre dont elle assure la promotion. 
les images du texte et du lecteur que construit l'opération d'appréciation dans ces textes cons­
titueraient par conséquent des indices permettant de confirmer cette hypothèse • 

([94] : 95-96) 

Conclusion : • t'étude de ces valeurs et de ces stratégies apporte non seulement des éléments 
utiles à la description de l'appréciation dans les quatrièmes de couverture mais elle permet éga­
lement d'opérer, de par la présence ou l'absence des paradigmes lypes, d'une part, et à l'aide 
de la définition de la fonction APPRENDRE À FAIRE par l'adresse directe au lecteur, d'autre part, 
une classification à l'intérieur de ce genre discursif particulier, classification qui confirme l'hy­
pothèse que la nature de l'appréciation dans ces textes dépend, au moins en partie, de la fonc­
tion du livre-support •. 

1[94]: 112) 
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Par ailleurs, il se peut aussi que l'hypothèse initialement formulée ne soit pas 
confirmée par la recherche, ce qui ne représente pas un échec, les hypothèses infirmées 
pouvant donner lieu à de nouvelles hypothèses, comme dans l'extrait ci-dessous où la 
non confirmation de l'hypothèse initiale de travail ouvre sur une nouvelle hypothèse en 
fin d'article. 

EXEMPlE 

Partant d'un cadre théorique postmoderne (Maffesoli 1988, Bournan 2000 et Aubert 2004), 
nous avons érnis l'hypothèse que les expériences des étudiants Erasmus étaient emblématiques 
des mondes contemporains. [ ... ]Mathilde Anquetil écrit à ce propos qu': • on est frappé par 
l'insistance des étudiants sur la valeur existentielle de la période Erasmus, comme expérience 
de vie •. Cette hypermobilité existentielle est au cœur de l'étude qui suit et sera questionnée. 

[ ... ]Le constat principal de l'étude qui a précédé est que l'hypermobilité existentielle posée en 
hypothèse théorique n'a pas été confirmée par l'analyse des commentaires laissés sur le site 
des 20 ans du programme d'échanges Erasmus. Nous avons ainsi proposé le terme d'Adams, 
hypomobilité (ou mobilité réduite et unidirectionnelle) pour décrire les signes constatés dans le 
corpus. 

[38: 78] 

Pour être pertinente et pour orienter de manière efficace la démonstration, une 
hypothèse doit être plausible, vérifiable, précise et suffisamment générale. L'hypo­
thèse de Durkheim, par exemple, concernant le suicide, obéit à tous ces critères : 

le suicide varie en raison inverse du degré <;J'intégration des groupes sociaux dont lait partie 
l'individu [ ... ]. 

![43]: 188) 

elle est plausible car elle part d'un problème de société bien circonscrit 
(Durkheim observe à partir de tableaux de données la récurrence de chiffres con­
cernant les taux de suicide dans une société et dans un laps de temps donnés); 

- elle est vérifiable par l'analyse des données chiffrées concernant le taux de sui­
cide à l'intérieur de certains groupes d'une société circonscrite; 

l'hypothèse est précise, les termes de suicide et de groupe social reflétant claire­
ment le phénomène étudié, il n'y a plus aucune ambiguïté au niveau de la 
formulation ; 

elle est suffisamment générale, car elle se rapporte de manière claire à des grou­
pes sociaux et non à un individu. 

AHention Ill ne faut pas confondre hypothèses et postulats, les premières devant pouvoir être 
démontrées tandis que les seconds représentent des données incontestables ou considérées 
comme telles. l'arbitraire du signe linguistique représente un postulat, tandis que l'hypothèse 
concernant l'appartenance au même groupe linguistique du japonais el du basque devrait pou­
voir être vérifiée. 
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3. Exercices d'application 

EXERCICE 1 

Vous avez ci-dessous quelques résumés d'articles. Complétez le tableau en indi­
quant l'objectif sur lequel porte la recherche, le corpus 1 analysé ainsi que les réfé­
rences faites par l'auteur à la revue de la littérature. 

Texte•• Olljedif lie la recllerd!e Corpulllllysé Rêférelces à la rme lie la lttératwe 

1 

2 
3 

4 

s 
1 . les démarches qualité de la formation étaient considérées, par les coordonnateurs 

du numéro 1 26 d'Éducation permanente (Voisin et Bona my, 1996). comme induc­
trices de modifications des pratiques de formation et de restructuration des seNices 
qui les organisent. Il s'agissait de produire une nouvelle vision de la formation qui 
oriente l'attention non plus seulement en amont, sur les moyens à mettre en œuvre. 
pour répondre aux besoins de formation construits et négociés, et, en aval, sur les 
produits obseNables, mais aussi sur la qualité du processus de formation lui-même. 
Paradoxalement, deux dimensions problématiques étaient soulignées : l'absence 
de l'implication de l'apprenant dans les démarches qualité et la difficulté de cons­
truire une démarche d'évaluation adaptée. 

Dans cette contribution, nous décrivons et nous analysons une démarche d'évalua­
tion de la qualité impliquant tous les acteurs dans la construction et la régulation 
d'un dispositif de formation. Cette démarche a été élaborée à l'occasion du déve­
loppement d'un dispositif utilisant les technologies de l'information et de la commu­
nication (TIC) et favorisant l'apprentissage collaboratif. L'évaluation fait partie du 
dispositif lui-même. Elle est appréhendée comme une • évaluation pour la 
connaissance • (Chelimsky, 1997; Saunders, 1998 ; Saunders el Machel!, 
2000). car si elle revêt une fonction régulatrice, elle a également pour but de cons­
truire une meilleure compréhension du dispositif utile à l'ensemble de ses acteurs. 
Dans cette perspective, le critère de qualité est interprété de manière originale : il 
n'y a pos de critère universel imposé d'emblée à tous les acteurs, on cherche plutôt 
à susciter la construction, par les acteurs eux-mêmes, d'un cadre de référence com­
mun tout en tenant compte de leur diversité. 

Ce dispositif innove en donnant accès à une grande variété de ressources, en sus­
citant la construction de nouveaux rôles pour les apprenants comme pour les ensei­
gnants, et en déterminant l'établissement de nouveaux critères d'évaluation des 
apprentissages. 

([12]: 131) 

2. les dictionnaires bilingues sont traditionnellement présentés comme des outils de traduc­
tion et souvent regardés avec méfiance por les enseignants de FLE. Or la mise en con-

Pour le corpus, voir le chapitre 5. 
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tact de deux univers lexicaux-culturels ne pourrait-elle pos déceler la présence de la 
culture inhérente à chaque langue? la recherche de l'équivalence ne pourrait-elle pos 
faire surgir l'aspect culturel de certaines unités lexicales ? la phraséologie, à travers les 
exemples, les phrases idiomatiques et les collocations, ne pourrait-elle pas ouvrir des 
fenêtres sur la culture ? Aujourd'hui, les dictionnaires bilingues vivent une phase de 
renouveau : de nouvelles formes lexicographiques porteuses d'informations culturelles 
apparaissent. les dictionnaires bilingues ne pourraient-ils pos devenir aussi un outil de 
réflexion sur la culture approprié à stimuler les apprenants de FlE, friands de 
lexiculture ? Ce sont ces questions qui ont tracé le parcours des propos qui suivent. 

([19]: 455) 

3. les temps du verbe sont l'objet de fréquentes mises au point théoriques et l'on ne comp­
te plus les ouvrages ni les articles dans lesquels les tiroirs verbaux passé simple et passé 
composé sont décrits et commentés. Néanmoins, certains emplois de ces deux temps 
continuent de poser des problèmes à la description linguistique. M'appuyant- à la dif­
férence de la plupart des travaux existants - sur des faits de discours concrets, je me 
propose de revenir sur deux questions majeures : l'ambigu.ilé du passé composé el son 
apparente synonymie avec le passe simple. 

[[106]: 175) 

4. la présence de l'interaction humaine dans une formation en ligne s'est accrue avec 
l'évolution des technologies de la communication et fait partie aujourd'hui des compo­
santes habituelles de ces formations. l'interaction sociale est vue comme un facteur 
d'apprentissage. Or, la question se pose de savoir quelle modal!té d'interaction est la 
plus adaptée pour un type de tâche et pour un contexte donnés. A côté d'un lulorat qui 
parait indispensable pour l'orientation des étudiants à distance, le groupe restreint ap­
portetil des bénéfices? les modèles théoriques généralement utilisés sont issus de l'en­
seignement présentiel et ne mettent pas en parallèle une situation d'interaction en 
groupe luloré et une autre en individueltutoré. Notre recherche empirique a ainsi pour 
objectif de voir laquelle des deux modalités d'interaction est la mieux adaptée dans une 
formation en langues à distance qui se situe dans une perspective actionne/le. 

[[96]: 89) 

5. Cet article présente les principaux résultats d'une recherche portant sur le processus de 
redénomination des rues à Vitrolles pendant le mandat de Catherine Mégret, entre 
1997 et 2002. À travers cette étude sont soulignées les fonctions sociales, culturelles, 
identitaires et politiques inscrites dans les toponymes. Refusant l'idée d'une vacuité sé­
mantique du nom propre, l'auteure s'appuie sur les acquis de la pragmatique qui re­
vendique l'hypersémanticité de celui-ci. l'auteure s'intéresse aux noms de rues tels qu'ils 
apparaissent dans le discours des élus du Mouvement National Républicain (M.N.R.) 
de la commune, dans les discours des journalistes et dans celui des habitants. Cette 
étude souhaite contribuer à la réflexion sur le lien entre le discours politique et le choix 
des dénominations odonymiques. Quelques études (Akin 1999, Bouvier et Guillon 
200 1) montrent que la couleur politique des municipalités influence le choix des noms 
de rue ; peut-on pour autant reconnaître la couleur politique d'une municipalité à ses 
noms de rue? 

([54): 229) 
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EXERCICE 2 

Les quatre textes suivants (textes 1, 2, 3, 4) sont tirés Je propositions Je communi­
cation formulées par Je ieunes chercheurs en vue de participer à un colloque sur 
l'enseignement du fronçais langue étrangère en contexte roumain. Certoines ma­
ladresses clans la formulation Je leur problématique sont à l'origine cl' onnotolions 
Je la part Jes membres du comité scientifique (a, b, c, cl}. Associez chacun Jes tex­
tes « jeune chercheur » à /'évaluation qui lui correspond. 

Texte « jevM cherdletr • texte « évallaf101» 

1 8 

2 A 

3 D 

4 ( 

Il convient de noter que les évaluations sont dues à plusieurs personnes d'où peut-être 
une impression de redondance dans les commentaires. Comme vous l'aurez sons dou­

. te remarqué, certains commentaires peuvent s'appliquer à plusieurs extraits produits par 
de jeunes chercheurs. Cela met en relief la récurrence des difficultés rencontrées par 
les rédacteurs, comme nous avons pu le constater en analysant une trentaine de pro­
ductions et les évaluations correspondantes. 
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ciative (énonciateur, conditions de production du discours). l'objet de notre com­
munication n'est pas de décrire les représentations véhiculées en Europe par le 
biais de ces manuels. Ici nous souhaitons observer comment le discours de l'énon­
ciateur/auteur du manuel ainsi que les procédés discursifs qu'il utilise assurent la 
diffusion de ces représentations. 

([7] : 33-34) 

EXERCICE 2 

Indiquez les problèmes déontologiques que pourrait poser le recueil des corpus 
suivants. 

1. Notre objectif a été d'étudier la situation de correction spécifique à la classe de 
FlE. Pour assurer un champ aussi large que possible à l'application des résultats, 
nous avons assisté à des classes de lycée ayant le français comme deuxième lan­
gue étrangère étudiée. la modalité utilisée pour recueillir les faits linguistiques 
(autrement dit, la constitution du CEnreg) a été l'enregistrement des leçons au cours 
desquelles il y avait des situations de correction d'erreurs. le corpus est constitué 
de onze enregistrements audio faits directement dans le processus d'enseignement. 
la transcription de ces séquences représente la base de notre corpus de travail. 

la recherche s'est déroulée pendant les mois d'octobre et de novembre 2002 dans 
le cadre des classes de français du lycée Sanitaire (enseignante Ruxandra Drista­
ru). les transcriptions ont été regroupées en fonction de l'année d'étude. le CEnreg 
contient donc 2 transcriptions de classes de xe, 6 transcriptions de classes de Xie 
et 3 transcriptions de classes de XIIe 
Pour transcrire les séquences enregistrées, on a utilisé les symboles suivants : 

E - enseignant 

Ap - apprenant 

An - apprenant non-identifié 

Aps - plusieurs apprenants. 

([119]: 10) 

2. On l'a dit, se réclamer de l'analyse du discours ou de l'analyse argumentative cor­
respond à une démarche empirique (et non purement spéculative); puisque cela 
suppose que l'on parte de données- plus précisément, de discours fixés sous une 
forme qui en permette l'analyse détaillée. Afin de dégager la perception que peut 
avoir le grand public (ou une fraction du grand public) de phénomènes liés à l'ali­
mentation, on peut faire appel : 

- à un certain nombre de données • naturelles •, existant indépendamment de l'ob­
servation. De telles données sont assez difficiles à collecter ; elles supposent une 
réflexion sur les circonstances susceptibles de voir émerger des discours sur l'ali­
mentation, des enregistrements • à l'aveugle • présentant bien trop de 
• déchets • ; on peut ainsi imaginer d'enregistrer les corwersations dans les com­
merces d'alimentation ou au cours de repas, à domicile ou au restaurant. 

-on peut aussi faire appel à des discours suscités pour les besoins de l'analyse: 
et on retombe ici sur les techniques plus ou moins classiques de l'entretien, celui­
ci pouvant obéir à des protocoles plus ou moins contraignants (durée ; thèmes 
abordés ... ); 



LB corpus 63 

1. 

2. 

Nous avons pour notre part à notre disposition un corpus assez diversifié, qui ras­
semble des discours produits dans des conditions très contrastées : 

- entretiens réalisés dans différents lieux publics (salle d'attente de dispensaires mé­
dicaux, commerce de presse, magasin • bio •1 [corpus E] ; 

- débats suscités sur demande de l'analyste, mais sans sa participation active, 
dans un commerce de presse [corpus D] ; 

- discussions entre des clients d'un supermarché et les militants d'une association 
organisant des actions anti-DGM (association ATIACI [corpus M]. 

- corpus d'entretiens réalisé par Suzanne de Cheveigné dans ie cadre de l'Euro­
baromètre, entretiens portant spécifiquement sur la question des OGM ; 

- dialogues experts- profanes lors de la conférence des citoyens sur les OGM + 
sessions de formation 

- tracts magasins bio (corpus un peu à part car écrit et • institutionnel • (discours 
commerciall 

Tous ces discours sont enregistrés puis transcrits afin de rendre passible l'objecti­
vation par l'analyse du discours et de l'argumentation. les corpus ont été bien sûr 
déterminés en fonction des questions spécifiques auxquelles la recherche tente de 
répondre, mais permettent aussi des observations croisées. 

([29] : 286-2871 

EXERCICE 3 

Dégagez les éléments relatifs à la constitution de corpus explicités dans les extraits 
suivants. 

Type Vollme lilites Elénletds relatifs Métllocles Eœels 
de COI'JIIS dl COI'JIIS et représeltativité à felljet de rect.erœ de reaeil dela 

de COI'JI'S desM!ées œ-œ 

1. Notre étude du sens multiple des odonymes s'appuie sur un corpus de textes poli­
tiques et journalistiques portant sur la redénomination des rues à Vitrolles. AJin de 
révéler le sens attribué aux nouvelles dénominations dans le discours du M.N.R., 
deux documents ont été particulièrement étudiés. le premier est une page Internet 1 

rédigée par la mairie de Vitrolles de l'époque qui dressait la liste des nouveaux 
noms en commentant la raison de leur émergence. le second est un petit livret inti­
tulé • Allez Vitrolles ! Vingt plans d'action pour aller plus loin au service des 
Vitro/lais • qui se présente comme une sorte de programme politique et dont le cha­
pitre six, intitulé • Une ville plus provençale et plus française •, est consacré à la 
queslion des noms de rue. 

Par ailleurs, lors de notre déplacement à Vitrolles en octobre 200 l , nous avons eu 
accès aux actes de délibération des conseils municipaux qui traitaient de la question 









Chapitre 6 

DÉONTOLOGIE DE LA RECHERCHE 

L'activité de recherche s'inscrit nécessairement dans le champ social. D'une part, 
toute activité de recherche se situe dans le cadre diachronique et synchronique des 
recherches antérieures et des recherches en cours. Le chercheur est alors amené à se posi­
tionner par rapport aux autres recherches tout en s'en inspirant (voir ch. 7), mais aussi 
tout en respectant une série de règles et de codes. D'autre part, la recherche est en lien 
direct avec la société et ses mutations dans le sens où parfois elle répond à des demandes 
sociales, et souvent ses résultats trouvent une application au sein de la société. Compte 
tenu de ce fait, le chercheur ne saurait éluder une réflexion quant aux retombées de ses 
résultats, car il assume une certaine responsabilité vis-à-vis de ses productions. 

Des normes juridiques et sociales fixent certaines règles de conduite à respecter 
dans le champ de la recherche. Cela concerne aussi bien la production intellectuelle 
que les données sur lesquelles porte le travail de recherche : 

- la propriété intellectuelle: droits d'auteur, droit d'exploitation ou d'utilisation 
(logiciels de traitement de données ... ), brevet, etc .. 

- les données: droit à l'image, respect de la vie privée et de l'intégrité physique 
et psychologique dels individu/s, etc. 

1. Le droit d'auteur et la « propriété 
intellectuelle » 

Le travail de recherche, bien que s'appuyant nécessairement sur des travaux antérieurs, 
est apprenendé comme œuvre intellectuelle personnelle de celui ou celle qui la signe. 
ll convient donc de bien distinguer dans ce travail ce qui appartient à l'auteur de ce qui 
a été emprunté à ses prédécesseurs. C'est, entre autres, ce principe d'honnêteté intel­
lectuelle qui garantit la fiabilité de la recherche. 

1.1 PLAGIAT ET EMPRUNT 

Le plagiat correspond à l'imitation ou au copiage d'un auteur <<en s'attribuant indû­
ment des passages de son œuvre » (Le Petit Robert): Le plagiat concerne aussi bien la 
reprise des idées (reformulées) que la reprise de fragments de texte. 
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EXEMPlES Df PlAGIAT 

• copier textuellement un passage d'un livre, d'une revue ou d'une page Web 
sans le mettre entre guillemets et/ou sans en mentionner la source ; 

• insérer dans un travail des images, des graphiques, des données, etc. provenant 
de sources externes sans en indiquer la provenance ; 

• résumer l'idée originale d'un auteur en l'exprimant dans ses propres mots, mais 
en omettant d'en indiquer la source; 

• traduire partiellement ou totalement un texte sans en mentionner la 
provenance ; 

• réutiliser un travail produit dans un autre cours sans avoir obtenu au préalable 
l'accord du professeur ; 

• utiliser le travail d'une autre personne et le présenter comme sien (et ce, même 
si cette personne a donné son accord) ; 

• acheter un travail sur le Web. 

[Source: http:/ /W'NW.bibliotheques.uqam.ca/recherche/plagiat/index.html] 

Le plagiat est une pratique frauduleuse qui se rencontre malheureusement à tous 
les niveaux d'études. Les universités disposent en général de codes d'éthique et de règle­
ments sur les infractions académiques ayant pour but la prévention et la sanction du pla­
giat. Tout étudiant et chercheur est tenu de respecter ces codes, en faisant par exemple 
bon usage des citations, notes de bas de page et renvois bibliographiques (voir ch. 7). 

Il convient de distinguer le plagiat de l'emprunt. Ainsi, les reprises exactes d'un 
texte sont communément admises mais elles doivent apparaître entre guillemets. De 
même, il est possible de rendre compte des idées d'autrui en les reformulant; en ce cas, 
même si le texte est modifié, on indique la source originale (cf. Omer 2001 : 43). 
L'emprunt peut conduire à un remodelage personnel de l'idée d'origine: c'est là que se 
situe la frontière entre héritage scientifique et travail personnel. 

1.2 PLAGIAT INTENTIONNEL VS PLAGIAT ACCIDENTEL 

Le plagiat accidentel est dû à une méconnaissance des règles et des principes qui gou­
vernent l'activité de recherche. Malgré son caractère non intentionnel, il n'en constitue 
pas moins une fraude susceptible d'être sanctionnée. 

Pour éviter le risque de plagiat, plusieurs solutions sont à conjuguer : 

• respecter les règles de citation et de référenciation bibliographique (voir les 
chapitres correspondants ici même) ; 

• vérifier les sources en cas de doute ; utiliser pour cela les bibliographies, les res­
sources Internet comme le Science Citation Index 1 (SCI), www.revues.org 2, 

www.persee.fr, etc. ; 

• aiguiser sa curiosité et son audace intellectuelle ... 

TI s'agit d'un index de périodiques scientifiques fait par I'Institutefor Scientijic Information (ISI) 
de Philadelphie (États-Unis). Cet index permet de retrouver des références bibliographiques par 
thème et par discipline, plus particulièrement relatives à des périodiques anglophones. 
2 Portails de revues francophones. 
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2.1.2 Droit à l'image, respect de la vie privée et de l'intégrité 
de l'individu 

71 

Certains travaux de recherche nécessitent de faire appel à des enregistrements vidéo ou 
audio, à des rapports et dossiers confidentiels, etc. L'usage de ces données implique le 
respect du droit à l'image (Art. 9 du Code civil) et de la vie privée. 

·Le droit à l'image stipule qu'une personne peut s'opposer à l'utilisation et à la dif­
fusion de son image par un tiers. n convient de demander 1 '.autorisation expresse des per­
sonnes enregistrées. Le formulaire d'autorisation comprend les nom, prénom et 
coordonnées de la personne, la mention «j'autorise X a utiliser mon image » et la spécifi­
cation du support ou du champ de diffusion : pour des recherches personnelles, pour 
publication (papier, sur l'internet, etc.), à usage pédagogique, etc. L'autorisation est con­
sidérée comme tacite s'il s'agit d'une personne physique dans l'exercice de ses fonctions. 

2.2 RETOMBÉES DE LA RECHERCHE 

Cet aspect interroge à la fois la liberté académique et l'éthique de la recherche. Peut-on 
(a-t-on la liberté de) tout étudier et dans quelles conditions? Peut-on diffuser librement 
tout résultat de recherche? Ces questions sont susceptibles d'être soulevées plus parti­
culièrement dans les trois cas suivants : 

- lorsque la recherche répond à une demande sociale, à une commande, lorsqu'il 
s'agit d'une expertise; 

- lorsque la recherche relève de domaines éthiquement sensibles, comme la biolo­
gie, la médecine, la sociologie, la psychologie et la psychiatrie, la démographie, 
etc. Cependant, toute discipline peut toucher à des domaines éthiquement 
sensibles : ainsi, la bombe atomique pose un dilemme à la physique ; 

- lorsqu'on travaille sur des données confidentielles. 

ll est quelque part paradoxal de s'interroger sur l'éthique et la liberté, car la 
science se doit d'être libre, c'est une condition sine qua non de sa réussite intellec­
tuelle. C'est là une réflexion philosophique sur la place et la nature de la recherche 
scientifique que chacun prend en charge personnellement 4. Mais la question est avant 
tout politique au sens où les réponses données et les contraintes posées vont varier 
d'une époque à l'autre, d'un pays à l'autre. La question des retombées de la recherche 
est également politique puisque ce ne sont souvent pas les chercheurs eux-mêmes, 
mais les décideurs politiques qui appliqueri:t les résultats. Cela ne doit pas empêcher le 
chercheur d'avoir un regard critique sur ses activités. 

J. L. Hom (in Hook et alii 1917 : 139) recense, en se basant sur un cas concret, 
plusieurs critères qui sont susceptibles d'ouvrir un débat sur la déontologie de la 
recherche: 

- les analyses et les résultats de seconde main ; 

- le risque encouru par les sujets de la recherche [il s'agit de deux groupes d'en-
fants, blancs issus d'un milieu urbain, noirs issus d'un milieu rural; le risque 

4 On peut renvoyer ici à la liberté de pensée et de conscience réclamée par Jean Perrin en 1939 
(A. Kaspi in Alix (dir.) 2007 : 15). . · 
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concernait l'inférence possible de différences raciales ou ethniques inhérentes et 
immuables] ; 

- l'anticipation des conséquences sociales ; 

- le danger informationnel. 

De tels critères peuvent interférer avec les décisions de financement et les éva­
luations de la recherche, notamment lorsque cette dernière est publique. 

Certains sujets de recherche et certains résultats ne se prêtent pas tels quels à 
publication. lls ne peuvent être rendus publics que suite à une série d'opérations 
comme l' anonymisation, les changements de prénoms/noms, l'effacement de certaines 
caractéristiques groupales ou sociales, etc. C'est le cas, par exemple, lorsqu'on tra­
vaille sur des données confidentielles, issues des archives secrètes, des services 
sociaux, hospitaliers ou psychiatriques, des documents de défense ou tout simplement 
lorsqu'on enregistre des interviews de personnes qui souhaitent garder l'anonymat. 

Le jury de soutenance peut, par ailleurs, décider qu'une thèse ne doit pas être 
rendue publique pour des raisons de confidentialité, ou bien qu'elle peut être consultée 
uniquement dans un cadre très restreint. 

3. Exercices d'application 

EXERCICE 1 

Soit une recherche qui porte sur les discours du champ du signalement d'enfant en 
danger. lis' agit d'analyser des enquêtes sociales et des notes de signalement issues 
de différents services d'investigation et d'orientation éducative. Ces leXIes contien­
nent des informations sur les proches de l'enfant concerné (parents, fratrie, grands­
parents, amis ••• ), sur les institutions impliquées (école, hôpitaQ et sur les personnes 
ayant assuré le suivi (travailleurs sociaux, éducaleurs, psychiatres ••• ). Quels sont 
les problèmes soulevés ? Quelles sont les solutions ? 

EXERCICE 2 

Soit un travail de recherche qui parle sur la micro-sociologie d'un colloque scienti­
fique. Le travail implique une approche« multi-modale», c'est-à-dire une analyse 
qui prend en comple aussi bien les discours produits que l'organisation de la salle, 
les mouvements et circuits, la mise en scène des communications, le dialogue entre 
les communicants et l'auditoire lors des questions, elt. Quels sont les problèmes 
soulevés ? Quelles sont les solutions ? 

EXERCICE 3 

Lorsqu'il s'agit de textes de référence comme les grammaires, les encyclopédies, 
les glossaires ••• la lenlotion est grande, même parmi les chercheurs, d'utiliser un 
système de cilotion moins précis, allégé, qui peut parfois confiner au plagiat et en­
traîner des risques de poursuiles juridiques. Lisez les extraits ci-dessous en prêtant 
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• caviardage • des noms. S'il s'agit de versions électroniques, on remplace les noms et 
prénoms par des initiales, par des noms autres, etc. Attention : il convient d'éviter la sup­
pression pure et simple des noms propres, ce qui rendrait les textes illisibles. 

la troisième question concerne l'utilisation des textes :on ne peut les diffuser, sauf sous 
forme d'extraits ou d'illustrations dans le cadre de travaux de recherche, supports pé­
dagogiques, rapports. 

EXERCICE 2 

Soit un lravail cle recherche qui porle sur la micro-sociologie J'un colloque scienti­
fique. Le lravail implique une approche« muhi-moclale »,c'est-à-dire une analyse 
qui prend en compte aussi bien les discours produits que l'organisation cle la salle, 
les mouvements et circuits, la mise en scène cles communicotions, le dialogue entre 
les communicants et l'audiloire lars cles questions, etc. Quels sont les problèmes 
soulevés ? Que/les sont les solutions ? 

Ce type de travail implique un enregistrement vidéo (avec une ou plusieurs caméras). 
Outre les problèmes techniques (emplacement de la caméra, volume suffisant des sup­
ports) qui ne concernent pas directement ce guide, ce sont des questions de droit à 
l'image et au son qui se posent. Il convient de prévoir plusieurs dizaines de formulaires 
d'autorisation expresse : comme il est impossible de savoir d'emblée quelle partie du 
film peut s'avérer intéressante en tant qu'illustration lors de la communication des résul­
tats de cette recherche dans le cadre d'un colloque ou d'un séminaire, il faut miser sur 
une capacité d'exploitation maximale des.données. Si certaines personnes refusent de 
signer des autorisations - ce qui reste leur droit inaliénable - on évite de les filmer et 
on s'engage à flouter leurs visages si elles apparaissent accidentellement dans le film. 

À la différence de tous les autres cas de ligure dans lesquels toute reprise d'une partie 
de communication, ou d'une idée énoncée dans le cadre d'un colloque, nécessite un 
renvoi bibliographique, dans le cadre de cette recherche, les extraits de communica­
tions utilisés comme corpus sont référencés uniquement si vous en avez l'autorisation 
expresse. 

EXERCICE 3 

Lorsqu'il s'agit cle lexies de référence comme les grammaires, les f!IJC'j'C/opéclies, 
les glossaires ... la tentation est grancle, même parmi les chercheurs, d'utiliser un 
système cle cifation mains précis, allégé, qui peut parfois confiner au plagiat et en­
traîner cles risques cle poursuites juricliques. Usez les exlrails ci-dessous en prêtant 
alfention au lexie d'origine et au lexie citant : que pouvez-vous dire cles techniques 
cle citation ? Y a-t-il cles éléments qui permetlraient cle parler cle citation illégitime, 
voire cle plagiat scientifique ? 

les dates de publication des ouvrages cités permettent de constater que Florea ( 1 996) 
s'est inspiré de la Grammaire d'aujourd'hui publiée en 1986. la référence à cet ouvra­
ge est clairement mentionnée à la lin du premier paragraphe. 

Plusieurs éléments du texte sont des reprises mot-à-mot sans renvoi au texte original (sou­
lignées par un trait simple) ou des reformulations (soulignées par un trait en gras). Des 
micro-reformulations telles la substitution de < exemples • par • cos • (en gras) ou les 
modifications dans la manière de présenter (deux points remplaçant les parenthèses 











CHAPITRE 7 
CITATIONS, RENVOIS, NOTES 

«C'est que les marges d'un livre ne sont jamais nettes ni rigoureusement 
tranchées : par-delà le titre, les premières lignes et le point final, par-delà 

sa configuration interne et la forme qui l'autonomise, il est pris dans un système 
de renvois à d'autres livres, d'autres textes, d'autres phrases: nœud 

dans un réseau» ... (Michel Foucault 1969) 

«Tout texte est absorption et transformation d'une multiplicité d'autres textes» 
(Oswald Ducrot 1972) 

Toute recherche scientifique s'inscrit nécessairement dans le champ de sa disci­
pline ou de son interdisciplinarité, dans un cadre ou une tradition théorique, ou encore 
dans le champ des recherches ayant porté sur des objets proches de celui traité. Le tra­
vail de recherche et le texte qui en est produit par la suite prennent appui sur d'autres 
travaux qu'on est amené à citer, à mentionner. 

On peut citer des phrases complètes ou des mots, ou tout simplement renvoyer à 
un auteur et à un ouvrage en synthétisant des idées. Chaque forme de citation doit 
répondre à des normes typographiques, bibliographiques et rédactionnelles. 

1. Normes typographiques et bibliographiques 

Ces normes concernent la présentation des citations et des renvois. 

1.1 CONSEILS DE PRÉSENTAnON DES CITATIONS 

Les citations doivent être mises en évidence dans le texte. Pour cela on utilise les 
guillemets, les changements de police et de taille de police, les retraits, les espaces, etc. 
Selon que les citations sont courtes ou longues, on fait appel à des marques différentes. 

1.1.1 Les citations courtes 

Les citations courtes - moins de 3 lignes - sont incluses dans le texte et mises entre 
guillemets. 
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